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ROi:BAJX TOURCOING, 15 juin. 

15.000 kil. dont détail suit : 
Sur août, 5.000 kil. à 4,30 ; *«r *»tembr*, 5.000 kd. 

A 4 325 ; sur octobre, 5.000 kil. à 4,325. - Total : 15.000 
kil. — Bourse fermé» à midi. 

LE HAVRK, 15 juin. — (Par dépêche) — La cote est 
Inchangée. - L* m u n i » «»t soutenu. — Ou a vendu 75 
Vallès. . 

ANVKBS, 15 juin. — (Par dépêche). — Le marche 
*at calme. — On a trait* : 150.000 kil. 

C O T O N S 
L E HAVRE, 15 juin. — iPar dépêche). — Ouverture. 

— Le marché est calme. — On a vendu : 1,350 balle». — 
On cote : (Sur juin juillet, 52,25 ; «ur août, 52,12 ; sur 
septembre, 52.00 ; m octobre, 49,37 ; «ur novembre, 
47^87 ; *ur décembre janv.er, 47,00 ; aur février, 46,87 ; 
sur mare, 46,75 ; aur avril, 46,87 ; aur mai, 46,62. 

En disponible : On a vendu 348 ballet New-Orléans de 
« , 7 5 à 61,75. — 5 balles Oomra à 43,50. 

NEW-ORK, 15 juin. — (Par dépêche). — Ouverture 
contenue. — En hausse de 3 points sur août et de 3 pointe 
eur décembre. 

(Voir les cours de clôture à la dernière heure.) 

H O W E n E S T I f A H I T I V E 
L a i n i e r , L i m e r e t C o t o n n i e r 

Dunkerque, le 15 juin 1901. 
1J& steamer anglais «Queenmoor», parti de San Nicolas 

le 18 mai, eut attendu i Dunkerque le 24 25 courant, por
teur de laines p e u Koubaix-Tourcoing. 

A 6 I A X r O J t k « â â l d l T T e i T a S 
UANN'OY, 15 juin. — Beurre, le kilo. 2.90; œufs, le 

quarteron, 240 . 
ARRAH, 15 juin.— Mll l t l i aux bestiaux : 600 va. lie», 

taureaux, Iveufs et génisse*. Vente facile au début pour les 
bête* de première sorte. La vache flamande se venjait 
de 500 à 625 francs; la boulonnaisa et la siint poloise de 
475 à 525 et la pe.ir.Je de 200 à 325 franc*. 

TOURNAI, 15 juin. — Froment blaxé, l'hectolitre, 
f». 14.50 à 15.00; froment, 13 50 i 13.75; beurre, le kilo, 
2.70 à 2 8 0 ; anfx, les 26, 1.80 à 1.90. 

WAKKKOHKM. 15 juin. — Beurre, le demi kilo, 1.08 
à 1.26; ouf», les 26. 1 80 à 2.00; lin. les 100 kilos, 125.00 
i 170.00; étoupes, les 100 kilos, 40.00 à 55.00; pommes 
de terre, les 100 kil., 4.00 à 6.00; jeune porc,, la pièce, 
28 00 à 36.00; lapin, 0.60 à 2.00; poulet, f .50 è 2.50. 

YPRK8, 15 juin. — Froment, les 100 kil., fr. 17.00 à 
17.25; seigle, 15.00 à 15.25; pommes de terre, 6.00 à 
7.00; beurre, lo kilo, 2.50 i 2.90; œufs, le quarteron, 1.80 
à 1.90. 

BULLETINS FINANCIERS 
du samedi, 15 juin 1901 

PARIS, 15 juin 1901. 
La Réponse s'est faite en légère reprise, ce qui n'a pas 

empêché que le plus grand nombre des "rimes aient été 
abandonnées. Les vendeurs ont réalisé d'assez larges béné
fices. Aujourd'hui a lieu la liquidation de quinzaine, elle 
a'opère aux environs des cours d'hier, facilement, avec 
des reports aussi mml/rés qu'on peut le souhaiter. L u 

Î
rix Je compensation sont généralement inférieurs à ceux 
u 31 mai ; la politique financière du cabinet n'a pas seu

lement présenté lin irbsta. le insurmontable au progrès, 
elle a causé la diminution des affaires et l'affaiblissement 
de la rote. La Bourse, aujourd'hui très courte, reste dans 
les mêmes dispositions qu'liie.- ; ses variations ont peu 
d'importance. 

BRUXELLES, 15 juin 1901. 
La semaine que noue venons de traverser n'a apporte' 

aucun obangement aux dispositions peu favorable de 
notre marché. Les différentes réduction» du taux d'es
compte de la Banque d'Angleterre n'ont produit aucun 
effet sur les marchés régulateurs. Bruxelles est même plu* 
mal disposé en fin de semaine. Il e»t vrai que noua som
mes en pleine liquidation et que oelle-ci a amené plus 
d'une liquidation forcée, ce qui indispose toujours. En 
somme, nous n'avons rien à relever, que l'avance acquise 
par la Rente Brésilienne à 69 5/8. L'Extérieure espa
gnole à 71 5/16 n'est paa plus mal awn plus, mais le Mé
tropolitain a 645, la Parisienne a 274, et la Russe Fran
çaise à 192.50, laissent fort à désirer, dans le rapport de 
la fermeté. 

Comptant. — An Parquet, le fait saillant est la 
reprise des valeurs coloniales, provoquée par la nouvelle 
que la propieition Beernaert, relative à l'annexion im
médiate du Congo serai* retirée, en présence de la lettre 
du Roi à M. Woiâte. Notre 3 0/0 semble avoir profité de 
ce mouvement pour se hisser è 96.45 et 96.50. Nos lot* 
de ville îépèteut, à peu de chose près, leurs cours de la 
semaine dernière : Anvers 106.25, Bruxelles 103 3/8, et 
Liège 89. Les banques sont restées cantonnées dans le* 
mêmes prix. Citons toutefois un léger mieux en Outre-
Mer à 400.50 et 112.50, la Banque Nationale à 3350 — U 
v a aussi de la fermeté — et la Compagnie Nationale Fi
nancière, à 240 et 460, se montre toujours fort active ; 
nous sommes h e r e u x de constater que certain» journaux 
financiers de Paris pensent, comme nous, beaucoup de 
bien de cette Société: i L e Globe», entre autres, arrive 
à dire que Ton a vu La réclame s'exercer sur des affaire* 
nouvelles où tout était inconnu et où l'imagination avait 
à peu près le même rôle. Mais ici, ajoute t-il, nous som
mes en présence de résultats constatés et d'une expé
rience simulée. Il termine en disant : « Quant à la cote, 
le Marché de Bruxelles est à nos portes et les actions de 
la Nationale Financière Y ont un marché assez ample 
pour satisfaire à" tous le» besoins. > Aux Chemins de 1er, 
nous trouvons, comme on 1e devine, une amélioration no
table aux cours du Chemin du Congo, lequel clôture la 
semaine a 1695 en, ordinaire et à 5262.50 en part fonda
teur. Aux Tramways, les changements ont été si peu im
portante qu'on pourrait négliger de les indiquer Notons 
simplement un peu de lourdeur en Bruxellois dividende à 
275; de l'activité en Ouest de Liège à 420, et toujours 
beaucoup de demandes en Internationale de Trainways 
à 309. No» titre» sidérurgiques n'ont pas à se louer de la 
huitaine écoulée. Ils n'ont pu résister aux offres assez 
nombreuses qui se sont produites. Angleur a été rame
née a 400, B..nrhille est descendue è 320, Charcincle et 
Couillet ne «or.ut plus que 290, et Sambre et Moselle 
s'est dépréciée à 197.50. Que dire des Charbonnages, si 
ce n'est qu'il* piétinent sur place t Chevalières à Dour est 
ferme à 2075, ainsi que Poirier è 480. Les valeurs mi
nières ont conservé leurs positions et .'est peu. Î es gla
cières et les entreprises de gaz n'ont donné lieu à aucun 
échange important. A signaler, par contre, les Coloniales 
*ej| obtiennent de meilleurs cours. Haut Congo 2215 et 
Katangu onl. 1595. Enfin les Etrangères ont un marché 
peu intéressant. 

VANDEKERCKHOVE, 
directeur de la «Belgique Financière», 

Chaussée de Louvam, à Bruxelles. 

Comptoir Financier Fr. De Cooman 
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bUCES, M*INEOUIIiS ET PORTES VITRtES 
S'adresser 71, rue Nain, 71, ROUBAIX 

P o u r l e s voyage* A h» m e r , l a m a l n o n SOYEZ. 
Père-, a M l l e , m e t e u v e n t e u n c h o i x c o a a i t t é r a -
b l e d c m a l l e s , v a l i s e s , c a i s s e s , a a c a , t r a a x a e a . 
L a m a i s o n s e c h a r g e d e s r é p a r a t i o n s . T é l é 
p h o n e 0 O 4 . 8»44S-530£» 

ROl 'B. t lX TOURCOING 
1 4 , r u * S t - U e o r r e * 8. B o u l e r . Gambet ta 

AGENCEo 
ABBEVILLS LE CATKAU MONTDIDIEB 
«MIENS CHARI-E VILLE NANOV 
ANGERS CHATEAUROUX NANTES 
ANOOULEMB C O M l N t o PARIS 
ANVERa DUUAI FKKuN'NB 
AK.Yir.NTLEK*S D U N K E R Q U l PERUWKL3 
AURAS ELBEUr' REIMS 
B A I L L E f L E P I N A L RKM1REMONT 
BEAUVAIS FECAMP RENNES 
BORDEAUX FOURMJES ROUEN 
BOULOGNE OAND BAINT QUENTIB 
BRUXELLES LE HAVRE SEDAN 
CAEN J.KIJZB TUURNAI 
CALAIS LILLE V A Î E N C I E N N E S 
CAMBRAI LYON 
CAUDRY MAUBEUOB 

l ' w i o r u e n t sans aucun frai» de coupon* français, 
belges et étrangers. Renseignement» gratuit*. 

O R D R E S DE B O U R S E 
Lee opération* se traitent , titre* contre argent, 

argent contre titre*. Courtage un franc par mille, 
La Maison ne se charge d'aucune opération à terme. 

•an* aucun* frais supplémentaire» pour tonte* le* 
«aération* effectuée* aux bourse* belge*. 

I s J T j e V a > - O I " " e 7 " X X a 
R O U B A I X —' Déclarations de naissances du samedi 

15 juin. — Abel Vandaele, rue du Bassin. 6. — Rachel 
Ingnels, rue Bernard, cour Sory, 6. — Marie Verbeke, 
rue de la Balance, 44, — Joseph Detailleur, rue de Blan-
chemaille. — Georges Everaert, rue d'Alger, cour Soher-
pereel, 8. 

Déclarations de décès. — Auguste Oechsel, 9 moi», rue 
do Denain, 17. — Maria Lempereur, 56 an», rue de l'Kpeu-
le 143. — Anne Vlcurinek, 78 ans, rue du Nouveau-Mon
de, fort Masure, 7. — Stéohanie Destombes, 72 ans, rue 
de Blanohemaille. — Marguerite Maasard, 18 mois, rue de 
Blanchemaille. 

Mariages. — Emile Fleuris, 31 an», forgeron, rue De-
crême, cour Coussart{ 2, et Bernadette Verbeke, 23 ans, 
bobineuse, rue Dampierre, 16. — Henri Vandoorslaer, 25 
ans, charretier, rue de Mouvaux, cour Frère, 23, et 
Jeanne Delin, 25 ans, soigneuse, rue de* Parvenus, 18. — 
Ferdinand Jackson, 30 ans, cordonnier, rue de la Barbe-
d'Or, 15, et Zoé Lima, 30 ans, piqûrière, rue Jacquard, 
16. — Jules Mahieu, 24 ans, garde-frein, rue St-Joseph, 
cour Toulemoude, 4, et Juliette Tlenninot, 24 ans, bonne
tière, rue Str Joseph, cour Toulemonde. — Victor Dubois, 
27 ans, tisserand, rue des Letigues-Haies, cour Flamen-
court, 7, et Elise Leuridan, 24 ans, journalière, rue de* 
Longues-Haies, cour Gros, 5. — Gustave Obyn. 39 ans, 
sellier, rue de la Basse-Masure, 83, et Flore Lesage, 25 
ans, dévideuse, rue Rossini, 33. — Alfred Duêhatel, 25 
ans, paqueteur, rue Grétrv, 20, et Elodie Durieux, 29 
an», soigneuse, rue Grétry, 24. — Alfred Gras, 24 ans, 
rattaoheur, rue du Fort. 38, et Marguerite Dejruermon, 
21 ans, brodeuse, rue du Luxembourg cour Warhem, 1. 

LYS. — Déclaration de naissance du 15 juin. — Mar
the Agathe, rue de Strasbourg. 

Déclaration Je décès. — Charles Laga, 10 mois, rue 
d'Iéna. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du 15 

I'uin. — Billet Raymond, rue de Roubnix, 36. — Debudiy 
Fernande, rue Marengo. oô. — Deensmeaux Su/anne, rue 

du BlancSeau, 67. — Putz Raymonde, rue de Mouvaux, 
116. 

Publications de moriaoes. — Blacblomtne Jules, tisse
rand, rue de la Baille, 129, et Abtolon Adèle, soigneuse, 
rue du Cifnbale, 41. — Degersem Victor, plombier, rue 
Marceau, 10. et Desmaret Blanche, soigneuse, rue jour-
dam. — Sewille Honoré, vendeur, rue de Renolx, 40, et 
Liagre Palmyre, sans profession, rue La Tour d'Auver
gne. — Loosveldt Pierre, magasinier, à Roubaix, et Dor-
nez Zélia, sans profession, rue du Congo, 181. — Vancae-
lemont Pian], tisserand, rue de Madrid. 42, et Matlieuws 
Clémçnco, couturière, rue de Madrid. —Verstraete J.-B., 
employé, rne de Lil-'e, à Roneq, et Vaaaw i»uise , sans 
pros*ewsio», rue du ChAne-Houpîme. — Brunet Louis, 
chauffeur, rue Parmentier, 5, et Delattre Elise, sans pro
fession, rue du Tilleul, 128. — Ditte Gaston, employé, rue 
de» Pmifjrains, 67, et Debouvrie Marguerite, sans profes
sion, rue Fidèle-Lehoucq. — Dumont Octave, tailleur, 
rue Saint Roch, 32, et CoWenier Blodie, servante, rue du 
Oftnino, 47. — Mahieu Daniel, sans profession, à Wae-
quehal, et Malfait Bloudine, sans profession, rue de Cous-
tartine, 15. 

Mariages. — Dcl&mbre Jules, 24 ans, serrurier, et Hé-
léoa Notf, 20 ans, couturière. — Delbar Jean, 23 ans, 
inagrisinierv et I.éxmie Liebens, 21 ans, coutwière. — 
Lauibrecq Joseph, 24 ans, débourreur, et Germain s Le-
clercq, 23 ans, rattachense. — Verstraete Jules, 25 ans, 
garçon br-rnseur. et Nathalie Capon, 20 ans, eaiinetière. 

"'IX. — Déclaration de naissance du 15 juin. — 
Geneviève Duvinage, rue de Constant!ne, 27. 

WAStJUBHAL. — Déclaration de naissance du 15 
juin. — Néant. 

Mariage. — Camille Feyte, 28 ans, ouvrier de ferme à 
Wa-squehal, et Marie Vandeplassche, 23 ans, ménagère à 
Wasquehall. 

TOUFFLERS. — Publications de mariage» du 15 juin. 
Oscar Lagache, 25 ans. domestique, à Dottigne», et Zélie 
Samain, 23 ans, servante, à Touftlers. 

Déclaration de décès. — Pierre Del*alle, 67 ans, tisse
rand, le Voisinage. 

MOUVAUX. — D*o»ara*ion da naissance du 15 Juin. 
— Néant. 

Mariage. — Arthur Dewitb», 25 us*, tisserand, et Mari* 
Verbeest, 34 an», servante. 

LIN8ELLES. — DéoUuntion de nsussance du lo j as*. 

"~Déco* — Sophie Montagne, 61 sas, cukivutric*, » U 
Longue Cour. ''' 

BONDUES. «s DucOaration de naamiice du 15 juin. — 
Néant. _ , . ' , „ . 7 i — 

Publications de mariages. — Désire Boroart, M an», 
onrtivateiu- à la Madeleme, et Uortense Catrio», 28 ane, 
cultivatrice, r— Alphonse RoBTt, 21 an», ctiarron, et 4oe 
Boussemart, 20 ane, couturière. — Henri Deecaœps, ou 
ans, boucher, a, Tourcoing, et Maaie Bouduelle, ^» an», 
sans protestôn. — Alphonie Desrumaux, Sa* « s , con
ducteur, et Germaine Blondeau, 27 ans, joœisalJère. 

RONCQ. — Dédsjution de oaiseaoce du 15 jum, — 
Flerian Dalle, rue de le. LaUe. 

HERSEAUX. — Déelaratiowi de naissances du l o 
juin, — Valentine Vanthuyn, à la Barberie. — Sàdonie 
Honoré. — Paul Degand, à 1» Place. — Lucien Bragard. 
Albertine Gerné, à la Barberie. 

Publication de mariage. — Arthur Grymonpree, 29 an», 
mécanicien, à Mouscron, et Suzanne Godefroid, sans pro
fession, à Herseaux. 

TKMPLEUVE. — Mariage du 15 juin. — Henri Le-
clerco. tisserand, à Templeuve, et Florine, Dujardin, re
passeuse, à Templeuve. . , , 

DOTTIGNIES. — Déclaration de naissance du 15 juin. 
— Henri Bény, rue de Mouscron. , , 

WARCOING. — Déclaration de naissance du 15 juin. 
— Gustaive Dugaulet, rue de Courtrai. 

Mariage. — Henri Naeeeens, fabricant de brosse», a. 
Tourcoing, et Marie Detcampe, sans profeseion, rue 
^ ^ t b ù s C R O N . — Déclaration de naissance du 15 juin. 
— Madeleine Ypertoan, rue de la Station, l o ' . 

Publications de mariages. — Charles Carbon, magasi
nier, et Julia DucoulombMr, déviueuee.— Jean-Lonie Vaor 
dermeulen, charpentier, et Eudoxie Dematte, «ans profe»-
•èon, è Herseaux. . . . 

Décès. — Defbusnes Oscar, 37 ans, marchand à» benne, 
décédé à Franies-lez-Buiésenal. . . 

MKNIN. — Déclaration de naissance du 15 jum. — 
Picavet Gabrielle, rue de Lille, 267. 

Décès. — Leoleroq Léonie, 57 ans, rue d'Ypres, 182. --
Paelinck Judith, 65 ans, rue de Lille, 75. — Porte Clo-
mentine, 42 ans, rne de la Redoute, 56. 

TOURNAI. — Déclaration» de naissances du 15 juin. 
— Marcel Eelke, rue Merdencbou. — Jean Delestrain, 
chemin d'Eu-Bas. — Robert De Cooman, rue Saint-Mar
tin. 

Déclarations de décès. — Augusthie Trenteseaux, 74 
ans, cultivatrice. — Louis Beausié, 43 ans, journalier. — 
Antoine Spreux, 70 ans, fileur. 

LAUWÉ. — Déclarations de naissances du 15 juin. — 
Jules Castelain, rue de la Croix. — Madeleiiys Vercae-
mer, rue Bianiier. 

Déclaration de décès. — Adolphe Vlaeminck, 53 ans, 
rue de Menin. 

COURTRAI. — Déclarations de naissances du 15 juin. 
— Emile Verkest, ohaussée de Meuin. — Marie Weyts, 
de la Prévôté. — Jules Marvel, 23 ans, ourdisseur, rue 
— Alphonse Vaneeckhout, rue du Grand-Kring. 

Mariages. — Victor Lameire, 21 ans, ourdisseur, rue 
des Récollets, et Léonie Lefebvre, 20 ans, bobineuse, rue 
de la Prévôté. — Jules Mareel, 2 3ans, ourdisseur, lue 
de l'Abattoir, et. Clothilde Vandenbulcke, 20 ans. ména
gère, cité St-Jean. — Auguste Poigne, 26 ans, tisserand, 
rue Basse-Ville, et Amandine Deryckère, 20 ans, bro
deuse, rue du Berger. 

Déclarations de décès. — Tvon Vandewiele, 64 ans, ha
meau Ste-Anne. — Pierre Vandendriessche, 25 an», lue 
des Marins. — Charles Plowy, 80 ans, hameau Pottel-
berg. 

HORLOGERIE 
Bijoateris-OFfèvrerie, Lonetterie, Coatellerle 

Grand ehitix de Montres, Kifmix, àdtsprix très modérer 
S p é c i a l i t é d e Corbe i l l e s pour Mariaarc. Uédaxllu 
pour Socieles. — ARTICLES pour I n COMMUNION. 

C. HENNEBOIS-DUBURCQ 
6 , C o s t o n r Sa in t -Mart in , BOl'B*l.\.8i»57~' 

CHRONOMÈTRES avec ou nas bulletin de l'Obserralsin 
MONTRES DE TOUS OENRES 

PENDULES - BIJOUTERIE 

AMIET Ancien Directeur 
__ dd Ecole Mumcrpaletl Horlogerie 

Fabrioant à BESANCON 
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Va lears Indimtrielle» e t c o m m e r c i a l e * . 

«atDrr ITONNA.S. .{" m P« ; 

»«OWDR,»M...!J2"PJ-.ÎÎ!2 

BOURSE DE LILLE 
DU 15 Jl IN DM 

ACTIONS DE CDARBO.WAGE9 

l " l 

SOCIÉTÉ CÉNÉRALB. 
coHrr. o'^scoarTEf^"^1 

•ANODE OTTOMANS terme. 
— FR. SUD AIHII. terme. 

EST -;ompt. 
•IDI compt. 
NORD compt. 
OKLKAN* COinpt. 
OUEST compt. 
»ARIS LTON HKDIT.. COinpt. 
SUD M LA FRANC*. .Comtlt. 
CHEMINS AUTRica. . t e r m e . 
SARASOSS* t e r m e . 
PANAMA 
M J H i f o m P 1 

( t e r m e . 
ACIÉRIE DV. FRANC* 
F1VES 1.I1.L* 
CAIL 
MAGASINS r.ENÉR. DE PARIS. 
KALFIDANO 
CAS PARISIEN 
TRANSATLANTIQUE 
CHARGEURS RF.UNIS 
EAUX D( VICHT 
DECAUVIli* 
DUV4L 
SOSNOWIC* 
OURAL VOI.GA 
THOMSON-MOUSTON 
RAkOMONOWSK A 

ÎSrïïï: IW.. I093- : s"» 

59* .. 
550 .. 
81 50 

1014 .. 
130» .. 
ZII3 .. 
1610 , 
IJ15 
1010 
«60 
rts 

*9I 501 1**1 
«93 .. ASiO) 
"ïî • • »'•*"> 
«I 50 33i0 

part» 

1US5 
| 1380 

I3« 

ALII 
AN1CHE... 
ANIIN 
AZINCOUnT 
•LANZT.. . , 
•RUAT 

I - (50.) 
DULLTGRENAT . . . . 
CAUPAONAC 
CARVIN (5«) 
CARVIN 
CXARENCB ( l i ) . . . . 
COURRIÈaU 
CRESPIN 
DOUCHV M , 
DOURGES 

- H00") 
i DROCOURT 1880 

_ ssw 
Efr.ARPELL* 
FERFAT 
FERQUIS 
KLINKS-RACHES . . . . 
LENS 
LF.NS (i(R>) 

lutna 
LIGNT-LKI A I R ! , . . . 
M ARLES 30 0 / 0 . . . . 

- 70 0/0 
MARLT 
MEUHllHIN 

- (S*). . . . 
OSTRICOURT 
THIVENCELLKS 
VICOINGNI-NCCUI .. 

S.05 
M 

1110 

Offres 

S 3 7 3 . 
I 680 . 

1300 . 
48500 . 
1430 . 
3310 . 
1650 . 
450 . 

Mil» . 

5540 
660 

1180 , 
47900 , 
9410 . 
31*0 
1620 . 
433 . 

2190 . 

BOURSE DE BRUXELLES 

MONCEAU SAINT FIACRE. . 

RÉUNIS M CHARLEROI.... 
BONNE FIN 

, Ml RiUlENNE 
HASARD 
FoNTAHtE-L'EvÊOU» 

COURS DE L'OR 
Buenos -Ayres , 13 J u i n 19JI 

ACIO 
OR EN RARRES. 
PIASTRE 

133 40 

BOURSE COMMERCIALE 
de PARIS OU «I jPmUM 

(SêniattligrtipMqiu spécial). 
Cours transmit par MM J.V. MOUTARD dt Pu.», 

rourtiersass-'rmcnlés. rue du Louvre 13 a 
Paris. — A:ent à LilU: M. H. LKEIGI'FRS, 
•0, rue liasse. 

AVOIXES 
lOiiT. CMK.j 

20 .. !0 

BOURSE DE LONDRES 
DU 13 Jl 'IN 4901 JjriN 

2210 . 
3(0 . 

1130 
1800 

>93 11/17 
0 :' 

120110 . . 
2M5 . . 
1335 . 
;65 .. 

11830 
2300 
1340 
435 

23140 

Mines o r . Cuivre e t D i v e r s (COURS fiRup.) 
•UrrELSDOORJI-EST I 18 50 

W50 CHARTER** 8 3 . . 83 75 
99 .. i CONSOI.ID- OOLSFIELDS . . . . 200 .. 200 30 
97 .. IASTRAND 198 . . ! 197 50 

UAIU'IIK calme. | TENDANCE soutenue. 

m 
. . . SEI.DENHU1S 

67 . *. OOERzJt C" 
47 ELKINFONTEIN 
f'9 50 LANCASTFR 
.13 . . [ MAY CONSOI.ID 
2 1 7 5 MOSSAHÉDÈS 

1076 . . I *AND MINES 
82 . . «ANOFONTEIN ESTAT*. 
1(4. . ROI11NSON GOI.O 
25 73 »HB»A 
61 .. SIMMER AND JACE 
12150 VILLAGE «AIN REFI. . . 
i:; v . . | DE REERS 
12 . . RIO TINTO 

TUA 

M 

69 50 
116 50 

! 2223 
1083 

J 27 

D A K O I E S it V A L E C R H D I V E R S E S 
500 CRÉDIT DU NORD. . . 

1300 . . VERI.ST DECROIE .. 
i'IOO .. ;DEVILDF* A C » < . . . 

136 . . ' AGENCE RA0I1ET . .. 
224 50 R< SP« VAL. IN 
500 . . ' GAI DE WA/.F.MMES . 
4'.>« . . ailOITTA * C>' 
250 .. ST SAUVEUR- ARRAS. 

ACIER. DE F*\NC8. 
3875 ., BIACHE ST-VAST . . . 
1025 .. DES AIN AN7.1N 

880 .. HAUTS-FOUR. M AU*. 
660 .. F. ST A1IA.ND 
( 3 3 . . SOC. MF.TAL. ESCAUT 
200 ., RAINS LILLOIS 
525 ., COMPAG. LILLOISES 

CHAUDR. DU NORD 
F » D l ROT S 

!.-• . 

24 1/2 
12 I 8 
50 1/2 

7 31,32 
7 13/10 
3 /• 
3 3/8 
9 5/8 

CONSOLIDÉS 
EJTtRIEBRE 
TURC (SÉRIE D) 
SANQUC OTTOMANE. 
RIO TINTO 
CONSUL. OOLDFIELD. 
EAST RAM) 
RAND MINES 
CHARTERBD 
RORINSON-GOLD 

JUIN.. . . 
77 .» 1 / 4 ' j U I L L E T . . . 19 90 19 95 

./• JCILL.-AOUT.rl9 63 19 65 
4 D E R N I E R S . 1 1 7 3 5 1*7 3 3 

B E I G L B S 
15 13 11 25 
14 90 14 90 
14 30.14 50 

4 DERNIERS. 115 I5|U 25 
BLÉ» 

JUIN I20 0Ï 20 15 
JUILLET.... 2U 40 10 10 
JUILL. AOUT.,20 40'*) 30» 
4 DERNIERS. 120 80120 80 

Ouv. 
laeuret 

•3 7/8 
7i 1/4 
24 5 8 
12 1/8 
36 7,8 

Clôtnro. 
Jour 

93 1/2 
71 1/8 
23 5/8 
12 1,8 
56 7,8 

7 31/32 7 29/32 
7 13/16 7 3,4 

42 13/16 42 13/16 
7 S/14 1 3 7/16 
9 13/16 9 3/4 

MÉTAUX 
Londres, 13 JUIN 1901 

cfivRE comptant 
— a 3 mois 

ETAIN comptant 
— à 1 moi» 

ZINC comptant 
PL'IM» Itl 

69 3/C. 
«9 12/6 

129 10/ 
126 12/ 
n 7/6. 
M . . / 

TARirVES 
JI"N 15 . 125 20 

.JUILLET !23 35 15 40 
lUILL.-AOOT. |25 53 25 65 
4 DERNIERS. I*i 35 24 60 

CORREIL: clôt. JS . . 

CHANGES & MONNAIES 
OU 15 JUIN 1901 

ESC. CHANCES A COURTE E f H E A N 0 E 

VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 
206 3 8 A 206 7, 8 i 0 , 0 i/tnn D I S P O N Î » L Ë 7 . ~ 3 1,1 Hol lande . . . 

4 0/0 Allemagne 
5 0 0 Espaïne.. . 
. . / . I — Verscm. 
6 O.O.Portugal... 
' . . . . Vienne 

./IStHetersbg. 

•L'ILE DE Livj 
Onv. Clôt. 

73 53 Jrm 73 
LLET 

JUILL. AOUT. 70 50 70 .1) 
4 DERNIERS.'63 50 63 75 

• l'ILE DE COLZ% 
TOI!» 60 "3 60 73 
JUILLET . . . . 60 7i 60 75 
JUILL-AOIT. 41 . .141 15 
4 DERNIERS.I61 50 61 75 

(SUCRES 
JUIN 
JUILLET.. . 
JUILI..-AOUT. 
4 D'OCTOBRE 
RAF. 8*» 
RAFFINES... 

28 62 28 62 
28 50 28 50 
18 37.48 17 
26 12,24 12 
. . . . 1 3 37 
.. . . 1 0 1 5 0 

A L C O O L S 
JBIJt 27 . 27 .. 
JUILLET.. . 27 23 17 15 
4 DERNIERS.'28 23 28 25 
I PREMIERS 128 50 28 50 
DISPONIBLE: clOt 26 73 

SUCRES 
L i l l e . — I l JUIN 1901 

SUCRE INDIC.CriTB l« JBT.. . 
— IfDBSRES 
— ACQUITTAS. . 
— M l 
— MIN N« 1 

CASSÉ BOITE DE 5 122 1/16 à 122 5/16 

103 50 
104 50 

27 23 

«13 5 , 8 
202 M 4 0/0 

4 0/01 

CAFES 
L e H a v r e . — 13 Jl i s 1901 

3 2.-9) — Verscm. 266 à 268 
VALEURS SE NÉGOCIANT A VUE 

Londies....l 23.17 1/2 A 23.20 1/2 3 0 , 0 ' « ! " " " 
- chèques! 25.19 1/1 à 25.22 1/1 . / . f̂ ""5"' 

Belgique...! 1,4 p. à 1/8 p. S 0 0 «*"•••• • 
Suisse 3/16 p. a 3,10 p. 4 1/2 * v *"- •• 
Italie, lires. 5 I 4 p. à 4 3-4 ?. 3 0,0 »*'• 
New-York.. I 513 1/2 4 516 1/2 4 0,0 """"•• 

/• /• 
3 ./. 
4 (1/0 
5 ./• 
4 . / . 

Prêc Jour, i 

. . I V . . 37 soi 

..I37S5 37 73 

..137 Î5:37 75 

.. 3 51 .18 .. 
, . 3 7 76 3* 23 
..|35 33|36 .. 1 

JUILLET . . . 
AOUT 
SBFTESmRB. 
OCTOBRE . 
NOVEMBRE. 
DÉCEMBRE,, 

jPril 

33 75 
3i . 
Si 25 
3. 30 
3. 3 ' 
3j ;. 

CYCLES & AUTOMOBILES 
HABOUB « L A gAVaiBIEeWB» 

DlSJ lVrXlS TITTTITESLJBXJS c»b «o>* 
1, • • • «le M a a b e e c e , 1. — ROCB4IX 

S^rix d é f i a n t t o u t e c o n c u r r e n c e l o y a l e . 84(71 

Le meilleur carton jacquard 
pour le système Vincenzi est le 
VfcRON, fait de pâte spéciale, 
fine et résistante, se perce bien et 
restefixe en toutes saisons.Exiger 
le nom imprimé sur le carton. 

M A L A D I E S O T j a Ê l ' E l I B S ' 
par l e a MéttHMlee «la 

DocteurL.OOGNIAUX,Sp6c/a//sta 
79, rue, de l'Institut, Jutœt-Heigne (Belgique). 

Hernies (cassure*, blessures. clTaiis, descentes, ruptures). 
llydrocKle, Varicoeèie. — Difformités du pied : pieds bot». 
Difformités du genou : genou valgum, varum. — Maladie» 
des femmes : descentes, déviation». 84250 

En 10 11 a Jean 
cure radicale sans 

wm- bandage de tonte) 
. S ï l î . ' - f P " J " D ' v - B A S T M , spécialiste depuis 1890, 
4 F O S T A I N E - L ' E V E Q U B . — Téléphone n* 30 

Paiement Apre* cntlèTc gnéi-ison et g a r a n t i e é c r i t e 
de la ffuérison pour toute la vie. A ce Jour 8SOO r a e r l -
»on». Voici l'adresse de quelques personne» guérie* qui, 
p*r humanité •« mettent bien voiontler» â la disposition Ce 
tous eeox que leur gnértson radicale pourrait intéresser : 
J. S t o c k , 44, rue Nain, a R o u b a i x ; D e l p h i n D u m o r 
t i er , i l , rue Deetirmom. T o u r c o i a e t E m i l e Dubu» 
à W a t t r e l o » (Sarlel); E d . D u t r i e u x , l o i . rue de Pa-ls' 
T e n r e o i n » ; . ^ ^ 

HERNIES 
U I B à ' I D « . . 1. va. «r » . » _ » . , ^~^, 

GOFFIN & GABEREL 
4« . r u e d e P E p e u l e , HODUA1X 

ENTREPRISE GÉNÉRALE 
d e 1T1AVAUX d e 

MAÇONNERIE, DALLAGES, CIMENTAGES 
P i e r p a s , f / I o r b r e s , P l o f o n n o g e 

CITEUXAI.1X PEH|-EfiriO\'.\l':s POUR CAVES 

MALADIES RÉPUTÉES INCURABLES 
c h e z l ' H o m m e , las F e m m e e t l ' E n f a n t 

sont guéries par le trai tement nouveau du D* K A -
M I E N S K I , spécialiste de Paris , sans opération, ni 
curetage, ni cautérisation toujours dangereuses, sans 
résultat positif e t récidive certaine, avec redouble
ment de souffrances, dans le cancer, opéré même dès 
lo début. Gastrite, vomissements, dilatation et cram
pes d'estomac, métr i te , hémorrhagies e t chute da 
matrice, ï évra lg ies , e tc . , souvent avec un seul pan
sement , hémorroïdes, varices, phlébite e t plaies, her
nies , carreau, carie e t nécrose des os, neurasthénie, 
tumeur», tuberculose e t cancer. D e nombreuses let
tres de remerciement e t de reconnaissance, dont nous 
citons quelques-unes avec permission et sur la deman
de expresse des cl ients , dans notre brochure offerte 
grat is par la Pharmacie Ooille en sont la meilleure 
preuve. Honoraires après la guérison. 

C o n s t a t i o n s à Roubaix, Hôte l Ferrail le, 19 juin ; 
gratui tes aux indigents , l e soir. 

V i s i t e se» cl ients tous les mois depuis 30 ans. 
Prévenir d'avance pour visites à domicile. 87269 

l . e s m e i l l e u r e * m o n t r e s a sys
tème Inléranîeaole se fabriquent au 
Grand Compto ir n a t i o n a l d'Ilor-
locwr ie l i l i s ta MM. H, rai dis 
Granges, fabrication garantie sur fac
ture et prix .tenant toute concurrence 
Grani choix de pentuies. réveils, cou 
cous,bijoulonepour mariages, (te. 

STachetez r i e n sans consulter le 
grand catalogue illustré qui j'envoie 
franco sur demande .aTranchie. 70401 

Atelier de réparations. 

VALLÉE DE LA MEUSE 
C o c r u e t t e « t j o l i e u e t i t e - v ù l l o 

GROTTES DE NICHET 2 k° 
Récemment découverte, la plu* belle euriosité de la contrée 

P r i x d ' e n t r é e i 9 f r a n c » . 86213 

A S'-VINCENT DE PAUL 
9 , r n e d'AI«ace, ROUBAIX 

C o n f e c t i o n s e n t o u * g e n r e s , T i s s u * , F l a n e l l e s , 
C r e t o n n e * , T o i l e , Cout i l , R i d e a u x , L i n g e 
d e t a b l e , e t c . 

Maison recommandée ponr la bonne qualité et le bon 
marché de toutes ses article». 

Il est fait un CADEAU pour tout achat au comptant à 
partir de 5 franc». 8413* 

DES MILLIERS DE O U É R I S O N 
rapide* «t radicale» obtenue* dan» M* ca* • plu* rebelle* avec I* JYoureau T r a u l e o s e a i l 

I Deptirmtif-Vég*tmt-AntMptio:u:Z>i0—SirU 
t tinotr*nmit:* l i a leuLrosnmade l a ï c 1 9 k f 

I da t m i l ( l ' o e s mandat-poste! prouvant la I 
I plus heureuse découverte à ce iour(5merfi'/'ettf'0r|l 
I contra le» Ecsema*. Pelade, Dar tru . Chute da* I 
I Chevaui, Pallicul»» IMmanguUooa.Paaria 

. Harpe*, Sj-eoai*. Boutons. Taebei 
inr, dlandea, Rhutnatlamaa. Plala* aux I 

Aon». , ] 
I n W M I U . V I M M M , H W H H . H . . . . . I m .— •—— ™ « • 
Ijambaa, Hamorrboida* , Tameura, Maladie* I 
looatagleaM* at ton* la* vlcee du aang f 
\»mHÊtt ittêiDSrs* est ISS 1~*l%*rt. tnefi st »#«!•/»—ir« f"-l 
\Bcnr.:L,APICAD»;,t ,!,'--C!jiB—,T«rbe«(b—-v>raa«M|I 

Dépôt a Roubaix : pharmacie Gerrctli, i s , rue du Chemlu 
de fer (ne pa» confondre avr-r I» m e de l i I^TI^I « ; I - * -* •%» 

' HORS CONCOURS 
MEMBRE DO JURY, PARIS- , 1900 

^RICQLES 
U*aenl AJoooJ d» afaasAavafl *»»r»ia—•< 

CALME la 801F et ASSAINIT <€AU 
D l M i p e l e * MAUX da CŒUR, de TÊTE. .itSTOMAC 

1rs InOIOESTIONS, I» DYSENTERIE, h CHOLÉRINE 
Z Z O E L L E N T peut lli D E N T S tl 11 T O I L E T T S 
PRÉSERVATIF MMUN E P I D E M I E S 

» A 4 E x i g * r l a N o m D i r ^ R j r C Q ^ p Û « d g 

FEUILI.ETO.X DU 17 JUIN 19ol . 

Honneur d'Artiste 
P a r O - t a v - v a » F E U I L L E T 

de l'Académie française 
Hélas ! qu'elles sont trompeuses souvent , ces mi

tes en scène de bonheur ! Que de fois, en pénétrant 
vers le soir, dans l ' intimité d'un salon do famil le , 
que de fois en passant devant la gril le de quelque 
riante villa, pleine de soleil, de fleurs e t d'enfants , 
o n se d i t : le bonheur est là ! — E t que de fois on 
s'abuse I 

Telle que Fabrice l'a vue, entendue et admirée 
pour la première fois dans le salon blanc de mada
m e do Montanron, avec sa beauté de Muse e t sa 
Toix grave e t chantante , te l le Béatr ice est devant lui 
en ce moment, et elle est sa femme ! il a là en mê
me temps sous les veux , sous la main, près du cœur, 
sa 611e, son art , tout ce qu'il a ime au monde, — e t 
il n'est pas heureux. . . Les insinuaitons venimeuses 
de madame de Montanron reviennent trop souvent à 
son souvenir. I l croit sentir dans la manière d'être 
de Béatrice avec lui, une sorte de tristesse résignée, 
o n manque d'abandon, une froideur un peu dédai
gneuse , qui semblent justifier le* prophéties perfides 
de la 'baronne. Comme il loi est impossible de la 
soupçonner, il s'en prend à lui-même, e t un peu aussi 
A son entourage . Il éprouve o n malaise inquiet : il 
se survei l le Avec une défiance pénible de soi, il crains 

qu'il n'y a i t pas dan* son langage dans sa t enue , dans 
ses habitudes personnelle*, quelque gaucherio invo
lontaire , dont les instinct* dél icats , le goût raffiné, 
et la culture supérieure de sa jeune femme ne soient 
offensés. Il redoute également les froissements qu'elle 
peut ressentir au contact de quelques relations u n 
peu vulgaires que lo mét ier et la camaraderie im
posent à l 'artiste. 

Malheureusement , les appréhensions qui obsî'dent 
Fabr ice ne sont pas très loin de la vérité. Bien qu'elle 
l 'ait épousé par un coup de désespoir, Béatr ice e s t 
entrée chez lui en honnête femme, avec la plus s in
cère résolution d'étouffer tout sent iment contraire 
à ses nouveaux devoirs, et de s'attacher à son mari . 
Mais , quoiqu'elle es t ime son ta lent , il y a dans l'art 
d u pe intre une part ie manuel le e t commerciale qui 
choque la jeune patr ic ienne. El le remarque avec en
nui, presque Avec souffrance, dans les pet i tes circons
tances quotidiennes de la vie ,de légers lolécismcs do 
goût , de menus péchés d'ignorance, des fautes vé
nielles contre l 'usage, qui dénoncent chez lo pauvre 
grand artiste des lacunes trop nature l les de l'éduca
t ion première. L e s femmes nées e t élevées comme 
Béatr ice pardonneraient plus fac i lement u n v ice , 
qu'une incorrection. — Fabrice , connaissant la pas 
sion de sa femme pour les exercices du sport, a v a i t 
voulu qu'elle se remrt à monter à cheval . I l ava i t pris 
lui-même, depuis deux ou trois ans, l 'habitude de 
l'équitation, e t il al lait asses régul ièrement faire 
une promenade a u Boi», l e m a t i n . I l « ta i t hardi e t 
solide cavalier ; mais il montai t mal , sans princi
pes et sans é légance. 

I l é t a i t éga lement vrai qu'il s e trouvai t parmi 
les familiers de l'atelier do Fabrice , comme de tous 
les atel iers ,quelques amateurs ou compagnons de j e u 
nesse, appartenant plus ou moins & l'art e t à la l i t 
térature , e t dont le ton e t les façons effarouchaient 
ex trêmement Béatr ice . Le peintre , en a l l éguant 

ses obl igations de travai l , s'efforçait de décourager 
ces vis i teurs paras i tes , e t d'écarter surtout ceux qui 
avaient quelque odeur de bohème, — Au nombre de 
ces derniers, il y e n avai t un , par malheur, quo F a 
brice se croyait forcé de supporter e t de ménager , 
e t c'était précisément celui qui é ta i t le plus ant ipa-
thiqque à Béatr ice . Il s'appelait Gustave Calvat , i l 
é ta i t le frère de la première femme do Fabrice , e t 
par conséquent l'oncle de la pe t i t e Marcel le . S a 
l iaison avec Jacques remontai t à l'époquo déjà loin
ta ine où ils ava ient é té tous deux élèves du même 
maître dans lo mémo ate l ier . I ls ava ient donc un, 
point de départ commun. M a i s pendant quo Fabr i 
ce, se concentrant dans l'effort continu d'un travai l 
austère , arrivait peu à peu aux dogre"s les plus é l evés 
de son art , Gustave Calvat se dissipait e t se dépen
sa i t en paroles, en projets , en théories , en crit iques 
transcendantes e t e n considérations esthét iques qui 
fa isa ient l 'admiration du boulevard des Bat ignol -
les. — c< Tu parles trop, e t t u ne dessines pas as
sez n lui d i sa i t sobrement Fabr ice . 

Calvat ava i t longtemps cherché le génre^ de pein
ture qui pourrait le m i e u x convenir à son siècle e t à 
lu i -même. H a v a i t cru plusieurs fois l'avoir trouvé. 
P e n d a n t un voyage e n I ta l i e , qu'il a v a i t fai t aux 
frais de Fabr ice , i l s 'était engoué des pe intres pri

mit i fs , e t il é t a i t revenu ne jurant plus que par Du-
cio, Cimabuc, Giotto, Taâi'<:o fladdi, le Masaceio, 
lo Pfrug'w, en evta.se d e v a n t les mosaïques de 
S. in-Miniato, e t le simplisme hiérat ique des B i / a n -
t ins . — u C é t a i t disait- i l avec sa faconde trop souvent 
mouil lée d'alcool, c'était à cet te source l'rniche e t pu
re qu'il fal lait retremper l'art épuisé du X I X o s iè
c le . . . I l s e ferai t lu i -même personnel lement l'apô
tre et le précurseur d'une nouvelle rciu'.K-nnce.L'ins-
pirat ion, lo procédé do ces admirables primit i fs , i l 
s'en é t a i t profondément pénétré . . . E t quel é t a i t ce 
procédé ? La sincérité, la naïveté , la foi I... L'ar
t i s te devai t commencer par passer hardiment l'épon
ge i-ur l'histoire du monde depuis l'an 1400. . . oublier 
carrément qu'il y a eu Luther , qu'il y a eu Voltaire , 
la prise do la Bast i l l e , les principes de 89, et caetera, 
et catera... fermer les yeux , se recueillir, s'agenonil-
ler en esprit au milieu d'un chapitre de v ieux moines 
d u X I V o siècle. . . puis rouvrir les y e u x . . . e t regar-

vder e n haut , s implement , humblement . . . conimo un 
p e t i t enfant qui fait sa prière. . . E t alors. . . alors sai
s ir sa pa le t t e e t peindre. I» Sur quoi, il t raça i t 
dans l'air, quelques coups de pouce énergiques , 
les l ignes maîtresses d'un chef-d'œuvro imaginaire . 

I l é t a i t cur ieux do voir Gustaco Calvat mimer , 
su ivant sa coutume, ce t te puissante théorie , en don
n a n t par moments à son visage de bohémien des a irs 
e t des mouvement* d'yeux préraphaoliques. 

Après avoir pe int une Annonciat ion sur fond d'or, 
e t une .S'ain<« Famille à langues mains sur u n b leu 
sans nuages , i l pri t les primit i fs en dégoût , — ( i l 
y ava i t de quoi l) — e t passa à l ' imitation des V é n i 

t i ens , puis à l'école flamande e t hollandaise, qui se 
rapprochait davantage de la nature , et enfin à I» 
nature el le-même, ce fut son dernier avatar . I l te 
na i t enfin la vér i té . Il se m i t donc à copier la nature , 
toujours avec l a s impl ic i té d'un p e t i t enfant , e t dè s 
ce m o m e n t ses oeuvres, qui avaient successivement 
ressemblé à celles de tout le monde, ne ressemblèrent 
plus à rien. 

Fabrice essayait e n vain de lui suggérer que l'ari 
no consiste nul lement à copier la nature , laquel le 
est par el le-même inerte e t stupide, mais à refléter 
sur elle l'idée qu'elle dégage dans notre inte l l igen
ce, e t à lui prêter un peu de l'âme que nous avons e t 
qu'elle n'a pas. Calvat lo t r a i t a i t de paysagiste or. 
chambre, de peintre de salon, e t l 'envoyait finale
m e n t à la fosse commune de l ' immonde idéal i sme, 
c'est-à-dire à l ' Inst i tut . 

Jacques , qui é t a i t sans rancune, r ia i t volontiers* 
des "bavardages de son beau-frère e t de sa pe inture 
par ges tes . Mais ce qu'il lui pardonnait moins a i 
sément , c 'était le désordre do sa vie qui s'écoulait 
à peu près t o u t ent ière dans les cafés e t les brasse
ries. I l lui pardonnait plus difficilement encore la 
m é c h a n t espri t d'envie, e t le dén igrement haineux; 
dont il poursuivai t t o u t ce qui ava i t p ins de t a l e n t 
que lu i . Malgré tout , Fabr ice cont inua i t d'accueil
l ir amicalement ce t r i s t e parent , e t m ê m e de répon
dre aux fréquents appels qu'il fa isait à sa bourse, 

(A raitre.) 
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